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Il 1** remercié d'être vem 
la dernière grande fête de l'Exposition 

•le Bordeaox.l'assurant de la reconnaissance des 
popalafons du pays. 

« Noos avons foi dans votre concours, a ajouté 
le préfet, et vous ne vous repentirez pas de nous 
l'avoir donné quand vous verrez l'œuvre exécu- 
tée dans tous ses détails par l'initiative d'une 
association focale. Depuis que j'ai l'honneur 
d'administrer la-Gironde, il m'a été donné d'ap- 
précier son esprit libéral et de sage initiative. I' 
n'y a place ici que pour le travail ntlle et les 
conceptions sérieuses et fécondes, jamais pour 
les chimères et les utopies anarchistes. 

» Je suis convaincu qne vous tiendrez à hon- 
neur, de répondre par des actes aux légitimes 
revendications de notre commerce et de notre 
industrie. 

» Vous acquitterez saisi la dette du pays tout 
entier envers une région qui l'enrichit et l'ho- 
nore. » 

■ M. Dupouy, préaident du conseil général, a 
pris ensuite la parole. 

Le ministre a r p mdu en ces termes : 
« Je suis profondément ému des paroles sym- 

pathiques que vient de m'adresser M.Dupouy; il 
m'a rappelé que nous é.ions des 363 ;' eh bien ! 
nous continuerons à être unis pour la défense 
des lois et de la Constitution contre n'importe 
qui tenterait de les attaquer,même en descendant 
dan* la. rue (sic).* Ces paroles sont très applau- 
dies. 

Le ministre a continué : 
* Je suis heureux de la réception qui m'est 

faite dans cette grande ville do Bordeaux, une 
des premières places commerçantes du monde, 
qui a su faire honorer par tous le nom de la 
France et le commerce français. 
.•aie tiens dans cette réunion, si cordiale, à 

porter un toast au premier magistrat de la Ré- 
publique, à M.Jules Grévy.qui aime tout à la fois 
Bordeaux et la République. 
. A l'issue du banquet, une réception a eu lien 

à la préfecture. 
. Le cardinal Donnet, accompag ic de son cler- 

gé, ia cour d'appel, les tribunaux, la chambre de 
commerce, l'armée, la marine, le? fonctionnai 
res, etc., y assistaient. 
..Les réceptions terminées, ie ministre s'est 

rendu a l'exposition philomatbique, qu'il a visi- 
tée en détail. 

A sept heures, un banquet a réuni les invités 
à l'Hôtel de Tille. 

Au dessert, les discours ont recommencé de 
plus belle. M. Pierre Legrand a porté un nou- 
veau toast à M. Grèvy, a dont la santé est 
chère à tous »; il a terir ïté eu donnant une 
seconde fois l'assurance riue le gouvernement 
saura faire respecter la loi contre quiconque 
tenterait de la violer, a Certains factieux cher- 
chent à la troubler actuellement, a-t-il dit ; 
nous saurons sevii éaergiquement ; vous n'avez 
pas de mesures de réaction à redouter, mais 
vous devez compter sur la fermeté du gouver- 
nement de la République.» 

Le maire et if. Decrais ont également pris la 
parole. 

Un i brillante réception dans les estons du 
banquet a terminé la jeurnée. 

Eu viile, les   édifices sont   brillamment illu- 
mines.- les rues sont encombrées, plus  de cent 
mille étrangers sont, venus assister aux fêtes; je 
dois dire   que   l'enthousiasme   fait partent dé- [ 
faut : aucun cri. aucun vivat. j 

Demain, su te de 'a fête et distribution des 
récompenses. 

Le ministre d ccreri» MM. Coutanceai», secré- 
taire générai de la Société philomatique;Greilet, 
architecte des fcitimentsde l'Kxpositicn; Parck- 
hau en, adjoint au maire de Bordeaux, ancien 
préfet de la Gironde; Beylard, armateur, mem- 
bre de la ehambee de commerce. 

Aucune décora-ion n'est accordée aux expo- 
sants qui, en somme, ont fait le succéa de l'ex- 
pusitiou. 

Kc terminant, je dol- mentionner la courtoi- 
sie avec laquelle îea représentants de la presse 
ont cté traités par M. S<isset-3chneider. 

A la dernière   heure,  j entends   dire   que M. 
B—l'y, président  de   la   Eoriété philomatique, 
serait comme trésorier-payeur gérerai de Tarn 
et Garonne. 

R     M3RIKRE. 

dans le local habituel de la rue du 
'Rempart, sous la présidence deM. Armand Du- 
portal. Peu de travailleurs avaient répondu à 
l'apaeLde M. Tramer, disent les nouvelles. 1* 
citoyen Tranier a protesté tout d'abord contrt 
les calomnies dont le parti ouvrier était l'objet. 
« Ce nesont, a»» il dit, ni les ouvriers, ni le* 
socialistes qui démolissent les vierges et le* 
chapelles. La dynamite dont il est fait usage 
est « ene dynamite bourgeoisie et réactionnaire.- 

Sterne aies temps 
Le journal le Citoyen et la Bataille offre en 

prime à ses abonnés et aux. acheteurs de ses 
quinze derniers numéros, « un bon revolver a 
six coups, en acier fondu. » 

Les lecteurs anarchistes du Citoyen et la 
Bataille ne peuvent manquer de réclamer.tous, 
cette prime qui constitue un « bon instrument 
de travail » révolutionnaire. 

M. 
ML 
M. 
M. 

Nouvelles Diverses 
Elections sénatoriales 

Quimper, 5 nov. 
Inscrits.      387 * 

Dufreutay, royaliste, 200 v. (élu) 
Léguin, royaliste, 107 v. (élu) 
Rousseau, républicain, 187 v. 
Morvan, républicain, 184 v. 

Une manifestation royaliste a eu lieu devant 
la préfecture, aux cris de : Vive le Roi ! Vive le 
drapeau blanc ! 

D'autres personnes ont répondu par les cris 
de : Vive la Républiquet A bas les chouans! 

La réponse à Clemenceau 
Paris, 5 novembre. 

Joffrin, conseiller municipal ouvrier, a réuni 
aujourd'hui dans la salle de le boule noire, le 
parti ouvrier de Montmartre, afin de répondre 
au discours prononcé par Clemenceau à la salle 
Fernando. 

L'orateur a été interrompu par des assistants 
qni lui ont demandé comptes de ses propres 
votes au Conseil municipal et qui l'ont fort am- 
bassé. 

L'élément bourgeois dominait dans la réu- 
nion. 

Joffrin a critiqué la conduite de Clemenceau 
dans les diverses phases de la dernière session 
parlementaire, mais il s'est bientôt livré à des 
attaques calomnieuses, et il a fait allusion à la 
prétendue participation du député de Mont- 
martre à des affaires financières véreuses. 

Les socialistes, qui formaient la minorité,ont 
faiblement appuyé leur chef. La réunion s'est 
terminée dans le bruit. 

Galanterie ministérielle 
Paris,; 5 novembre. 

Mme Gabrielle Fenayrou. l'héroïne de Cba- 
tou, a obtenu l'autorisation d'accompagner son 
mari à la Nouvelle-Calédonie. 

Ces deux tendres tourtereaux s'envoleront vers 
ces rives lointaines avec le convoi de déportés 
qui doit quitter la France vers le milieu du 
mois de décembre prochain. 

Un cri d'alarme 
Paris, 5 nov. 

Le Temps parlant des influences qui gênent 
les préfets et les inspecteurs d'Académie dans 
la nomination des instituteurs, dit que les em- 
barras ne viennent pas de l'intervention des 
députés, mais de la pression exercée par cer- 
tains politiciens qui prétendent, prendre dans 
les départements, le rôle de grands électeurs. 

Le gouvernement ne saurait trop combattre 
cette pression. Le mal réclame un remède promp 
et énergique. 

La déclaration du  gouvernement 
Paris, 5 nov, 

La Liberté ait que la déclaration qui doit être 
présentée aux Chambres sera due dans   le pro- 
chain conseil des ministres. 

I.e National cr~it savoir que le gouvernement 
dans cette  déclaration afflrmene une politique 
très nette et qu'il abordera seulement   la ques 
tion de réunion et d'accord des divers groupes 
républicains. 

Le gouvernement espère obtenir ainsi un vote 
de coniiance avec une grande majorité. 

D'après le National tout danger de crise mi- 
nistérielle à. la rentrée parait définitivement 
écarté. 

A la 

v DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
seaji (Service particulier) 

lue mouvement anarchiste 
Réunion révolutionnaire à Paris 

1"  i*. Paris, 5 novembre. 
Une réunion révolutionnaire a eu lieu ce soir 

' a la salle Lévis.  La présence de   quelques Ma 
' retristes a amené un long tumulte. Un orateur 
a attaqué MM. Maret,  Tolain, Nadtud  en dé- 

" clarant qu'ils sont « gâtés. » Il ajou'e  que tous 
■ le* membres de la Chambre sont   des voleurs, 

puisqn'ils touchent des  traitements.   (Vifs ap- 
plaudissements ) 

Un antre orateur défend M. Maret et propose 
d'organiser un positionnement pour demander 
le renvoi des chambres a jamais. 

Un   troisième  orateur dit :   « Nous sommes 
tous des voleurs »  et  il   cherche vainement a 
expliquer ces  paroles su  milieu des vociféra- 

. tions. 
D'autres  orateurs   déclarent  qu'il  faut em 

,   ployer la  dynami teet supprimer le gouverne- 
ment. 

La  réunion vote ensuite   plusieurs motions 
révolutionnaires  et  les femmes participent an 
vote. 

SJî|.I  -;* 
rï   ©ynamito bourgeoise et réactionnaire 
..v/ -j Toulouse. 5 nov. 

; tfne réunion   provoquée   par le citoyen Tra 
nier, délégué au congrès ouvrier de Si-Etienne. 

Les vendeurs de journaux 
Paris. 5 nov. 

On assure   que M. Janvier de la  Motte et M 
fiaentjens déposeront conjointement sur le bu- 
reau de la Chambre un projet de loi ayant pour 
objet de réglementer le   cri, l'annonce   verbale 
et la vente des journaux sur la vo;e publique. 

Un terrible incendia 
Nancy. 5 nov. 

Un incendie vient de  détruire la filature ùe 
M. Febvrel, S Jarmenil (Vosges). 

Les    pertes,   qui    sont   couvertes   par  des 
assurances, dépassent 500,000 fr. 

La questie i de Madagascar 
Paris, S novembre. 

La Liberté annonce que les ambassadeurs de 
Madagascar montrent actuellement les disposi- 
tions les plus conciliantes. 

Le s effets de ls tempête 
Rochefort. 5 nov. 

On signale de Chassiron (lie d'Oléron), de 
nombreuses épaves passant au large et pous- 
sées vers la côte. On distingue parmi ces épa- 
ves, une grande quantité de barriques v'des, 
cerclées «n fer, portant la marque R. BEI Sa- 
medi, les marins ont fait dans les forts qui pro- 
tègent l'embouchure de la Charente, le branle 
bas de combat avec tir au canon. 

::«* wm 

EM  EGYPTE 
Le choléra en Egypte 

Le Caire, 5 nov. 
On confirme officiellement que le choléra s 

éclaté à la Mecque. 
Affaires   d'Egypte 

Le Caire, 5 novembre. 
Les nouvelles de Karthoun sont très mau- 

vaises. Le bruit de la prise de la ville n'est 
cependant pas confirmé. 

Mahdi   dispose   d'un   contingent 
30,1X10 hommes. 

dépassant 

, i »jidieu   donc,  ma chère,  mon  unique 
■■ajoB^p. ; je ne veus pas ajouter, gardez mor 
::fiéuyenir et .aimez-moi. Je n'en ai  pas le 

■drojt; d'autres me l'ont enlevé et moi-même 
je- m'en s»i»>dépouUiâ.   Je renonce à vous. 

, vrjusètes libre. Oubliez-moi. je comprends 
que': c'est pour vous la. seule issue et jq 
voit^rais être coûtent si Ifl. paix vous était, 
rendue. Par malheur, U estencore trop tôt; 

.jftTftîfepuisencqîie vainerve, mes seatimènis 
ét.ifrioia  cœur.. .déoMir^ proteste- conj,re,vJn 

"semblable désir, .la^ffaiso^.,ne jxutt e.'nnôre 
ie gouverner.  Adieu,  iJQf yfcffJtë&Q-Çp-fti,* •< 
.-àrâfcétre m re««r,drajjejfi«>ia/s,i.4^3r(ç^r;- 
4Mft4s.au e vptro pj>re .*§. a^mpqsees. ,MM, 
jdiMapureuses ; et. natta vuj^ ir^me.da^ m 
•mSm j« laisse la oeilJoure,partie,dp m?l 
uièlhe.,elle m'est. odipusev Je. nejveux pajs 
mwm essayer de youfivoir.:îcfi:5ieajait,,trob 
terrmie après ce qiij. fést, pas§â «pire,nous. 
aijtièôyez bénie pour Je.Jjopheur.. pue. vou» 
* ve* m û a ve r se r s u r le 3 doj- u i ers jours de 
uMtjViie. Adieu, adieu,  afciié  si chère, dont 
j«!bé»irai Le nom jusqu'au (terruor jour, de 

, Ôïtand.d'une ,nmntren^lanl,^^ dcftç«sa 
ommàmm eï levfi.ie^yed^ «HT m>R,pm 
g.^'ripjt l>|us la. ^»r©s avojr;jMtfi to M 
liiocJQOUR a mon Mt&m A m ,%wi Smiïê 
4*i mmmmkbM -I.AMV, .^pg^ji-tJj#6f 
r#îflyriOiAt s 4yfmM^Wr%M,smiié^ 

»p*tHP*#€P- JUêuSrWSu frSiiBWrrMrWT j'ujtnjs s» f* bfe swtjp .ap^i}^ g-wï/r-'iMiPl. 
«ïfcifHWl^lVè * epip«rij, i,^,»^.,. eï,,-*euda^i. J 
ptui J^u» mois m'épw^^te^f^W^^f 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

* <&r'fl$ëh$^ffà?1 * *.^oubaix 
TJneJj ^Mbjl^iieûi'i?' Irrail1"? arrivée 

bér des mUlle Wt 
séesaux 
arborés 
rues de TÀtouèt' 
Georges, aUÎsi. ~ 

tVlirai T 

du LCercl< 
allers de pfersoûdes s'étaient mas 

> la G are. Des' drapeaux étaient 
' nombre ' de 'ïëiiêtree' dé» 
du G^and-Cheinin,1 sam t- 

là'.tîare et à la Mairie.       i 
t ik Société de St-,Tbss«i.ten 
gaVe à'â'fcëuTés'JtO.*   !       M 

on Ce, 'qui s'était groupée sur 
le g uai,. a' joné ïa' Brabançonne h l'arrivéel du 
train, L'fén trevueen tre les 'Sociétés de Rou baijt,1 

et Celle AejSt io^se'ë été'o'es'plUscoTdiaies.'À là 
tête des déléguesroubâisiens se trouvait M.Paull 
mmMÊL^mL.' âvpqr M.1 Victor Dsla*ney. sôn-1 
nalta la  biUvenue 

LA RAOBPTION A LA Mtrere 
. ^ mande, le Cercle Weber a été reçu par' 

MM. Fhpo et JLacquement,adjeints, et quelques 
conseillers municipaux. "*"—* 

M- Lacquement a prononcé l'allocution sui- 
vante : ~^ 

« Messieurs, 
» Dans cette ville où l'art musical est parti 

•ulioremtnt en honneur, où l'on est toujours 
heureux-d'admirer le mérite partout où U s* 
rencontre, dés longtemps nous connaissions la 
réputation artistique de société chorale de St- 
Josse teu Ndode. 

» Nous avons été fiers de recevoir votre adhé- 
sion au concours deRoubaix, bien aise de vous 
entendre, joyeux d'applaudir S votre succès. 
Cet intérêt que nous vous portons s'accroît en- 
core aujourd'hui quand vous venez, non seule- 
ment nous faire hommage de votre talent, mais 
l'appuyer d'un nouveau gage de sympathie. 

• Soyez persuadés que nous apprécions au 
plus haut prix cet acte de courtoisie, de con- 
fraternité, et que le public roubaisien répondra 
en foute à votre appel. 

» A juste titre, vous pouvez compter sur un 
brillant succès. 

» Messieurs, au nom de la municipalité de 
Roubaix, au nom de ceux de ses habitants qu'a 
favorisés la fortune et qui voudront tous vous 
ésouter, au nom des malheureux que vouz allez 
aider dans leurs besoins, du fond du cœur, 
comme à de bons amis, je vous souhaite 1* 
bienvenue. 

» A messieurs du Cercle Weber, à leur direc- 
teur M. Duysburgb. • 

Ce discours a été accueilli par les cris de : 
Vive Roubaix. M. Boisacq, président de la so- 
ciété Le Cercle Weber a pris ausitôt la parole 
et s'est exprimé en ces termes : 

« Messieurs les membres de l'Administration 
municipale de la ville de Roubaix. 

» L'accueil si yentiiousiaste que viennent de 
nous faire les habitants de Roubaix et l'hon- 
neur d'être reçus par leurs rnagistrats,tout cela 
nous émeut profondément. Soyez persuadés 
Messieurs qae nous reportons sur notre cher 
pays la plus grande partie de toutes ces mar- 
ques d'estime et de sympathie. 

» La libre Belgique et la généreuse France 
sont sœurs par les sentiments du cœur et les 
aspirations artistiques. De même Roubaix, la 
la riche et industrieuse cité donne la main à 
Bruxelles pour tout ce qui est du domaine de 
l'art et de la charité Permettez-moi, Messieurs 
les représentants municipaux de Roubaix. de 
vous remercier du plus profond du cœur pour 
votre grandiose réception et en levant mon 
verre, laissez-moi vous exprimer, au nom du 
Cercle Weber nos vœux les plus ardents pour 
la prospérité de toute la ville de Roubaix. » 

Après ce discours, les vins d'honneur ont été 
offerts aux Bruxellois, Puis on s'est séparé jus- 
qu'à l'heure du concert. A. M. 

LE COKCBEIT 
C'est devant une salle absolument complète et 

une assistance d'élite que le Cercle Weber, de 
Bruxelles, a donné, bier soir,* son concert de 
bienfaisance, au profit des pauvres de Rou- 
baix 

Les Roubaisiens avaient conservé de la socié- 
té chorale bruxelloise le meilleur souvenir; les 
chanteurs bruxellois se rappelaient, de leur 
côté, l'accnetl cordial qui leur avait été fait, 
les applaudissements qui avaient salué leur 
exécution si belle et si magistrale, lors du récent 
concours de Roubaix ; artistes et public devaient 
donc sympathiser de suite, et la soirée d'hier 
n'a été qu'une succession non interrompue 
d'acclamations, de bravos et de rappels 

La magnifique enceinte de l'Hippodrome 
Roubaisien servait de théâtre à cette manifes- 
tation internationale et donnait la preuve pal- 
pable de son excellente acoustique et de sa 
mn^nifique installation. 

Nous devons caractériser immédiatement l'im- 
pression produite par le Cercle Weber ; c'est 
ceKe d'une société chorale composée d'éléments 
ch<<ins, chantant avec une seule voix, vibrant 
ave un seul cœur et une seule âme, sous l'im- 
pulsion intelligente, pondérée, entraînante de 
leur remarquable chef, M. J. Duysburgh. 

Ce n'est pas seulement la mesure que scande 
le bâton directeur, c'est la valeur de chaque 
note, c'est l'expression de chaque phrase, de 
cha*que pensée musicale ; tantôt il s'élance vers 
le ciel avec les accents de la prière; tantôt, par 
un circuit habile, il rassemble en seul faisceau 
toutes ces voix espacées et vibrantes, qui vien- 
nent se fondre, peur expirer ensuite en un har- 
monieux accord;ou bien,par un arrêt subit.il met 
un frein à ce tumulte des voix, à ce déborde 
ment de sonorité qu'évoque parfois l'expression 
d'un senti oient dramatique ou d'un tableau de 
la  nature. 

Ainsi compris, le rôle de chef de chœurs 
s'élève au premifr rang et donne le relief et la 
consécration nécessaires à une personnalité 
artistique ; C'est ce que le public roubaisien a 
décernéà M. Duysburgh sans hésitation et par 
acclamations. 

Il faut ajouter que les choristes sont dienes 
du directeur ; ils possèdent la voix, les qualités 
d'ensemble acquises par l'étude et, de plus, ils 
sont de vrais musiciens, dans la pure accep- 
tion du mot. Leur justesse est parfaite, leur 
pnraser expressif et délicat, les voix sonnent 
avec rondeur et vibration même dans les pas- 
sages les plus voilés, et avec cet éclat sombré 
et cette vigueur retenue qui donnent tant de 
cachet à un passage enlevant 

Le Cercle "We&eramontré de grandes qualités 
de déclamation chorale dans tes Chants lyriques 
d-, Saal ; ces accents bibliques, que Gevaert a si 
bien traduits, ont trouvé, parmi les choristes 
bruxellois, des interprètes remarquables et 
fldides. 

On peut en dire autant du charmant et pitto- 
resque chœur de réminent directeur du Conser- 
vatoire de Lille, M. Ferdinand Lavainne ; La 
Mer, avec son calme poétique ou ses fureurs 
tonitruantes, revit toute entière dans ces stro- 
phes, tantôt gracieuses, tantôt mugissantes et 
échevelées. 

Nous avons réservé nos plus chaleureux élo- 
ges à l'exécution des Esprits de la Nuit, de Riga, 
et à celle de l'Hymne du matin, de Hanssens.Le 
premier chœur renferme des oppositions de 
forée et de iang'ieur, d'entraînement désordonné 
et de tristesse lugubre, avec une pointe de poé- 
sie où les souvenirs d'autrefois reviennent avec 
leur grâce charmante, suis voilée par la mort. 
Dans l'Hymne du Matin, nous devons admirer 
un quatuor superbe dont les voix s'élèvent 
pures et harmonieuses, eu milieu de l'accompa 
gnement discret de tout le chœur. Voilà de ht 
vraie déclamation lyrique, où l'expression de la 
pensée le dispute à l'éclat et à la pureté des 
sons. 

Grand succès aussi pour la Sérénade bouffe : 
O Petita qui a été bissée avec enthousiasme, 
i Le Cercle Weber, avons-nous dit, se compose 
de bons musiciens; il compte aussi parmi, ses 
memfcres de graitfs^anteiuça., M. Blanchard]a 
art d'une façon charmante Je ^4n4 aôvdu, Bal 
masgué.(.U- Vanderaanden, a. soupiré arec u^e 

ie l'air d ù Songe d'une nuit d'été ; 

4>«4.*o UW fe4Hli& 

^WPCqam&ag.- Dernièrement un habi- 
tant de Roubaix. s*étant rendu su Cimetière 
??~ p. Zr8ur ,a tom0e d«-«» parent* consEa 
^»-„tUféfaction quon ava" vole M #BU^ange 
p£EL£f0™*?* *,acée ■« tenWuïïnt 
ÏS2é?lîv££>a^ "■*•"«• persennesSl 
«ÏÏ volé. * * •* *°l» qu<îl »'*t«i»'Pa» I* 

dé^htrlh^8 fn   0iBM«*»» *»t dans un état 
nt?J™t .* ' 4

elles sont mal entretenues; nous 
^Z^lil?1 ***""". ni police, 
i». ^^T1"* ««neure» inconnus, montent snr 
tes tombes, traversent  le Cimetière en   tous 
«»!'i-^hent â tout» détériorent tout et enlè- vent différents objets. 
m!!°a! ^Pe10118 l'attention de l'Administration 
municipale sur ce triste état de choses. Espé- 
rons qve les faits regrettables que nous signa- 
lons disparaîtront dès maintenant. 

ADJUDICATION. — Le! mardi 5 
sera procédé à l'adjudication de 
ou unnetière communal. 

décemb-e,   il 
l'exploitation 

LES POMPES A INCENDIE. — Deux nouveaux 
dépôts de pompes à incendie viennent d'être 
établis, ce qui en porte ie nombre â dix, dont 
voici Je siège : 

1° A l'Hôtel des Sapeurs pompiers ; 
i- A l'Abattoir, rue Lacroix ; 
3«Rue de la Paix; 
4' A l'établissement du Gaz, route de Tour- 

coing ; 
5» Au Commissariat de police, rue St-Vincent- 

dePaul; 
5» A l'établissement de M. Cordonnier, rue de 

MouveatiX ; 
T Au Commissariat de police, rue  des Arts ; 
8° Au Gymnase municipal, rue de la Prome- 

nade ; 
d° Au Commissariat de police, place Sainte- 

Elisabeth ; 
10» Chez M. Herchuez, rue du Pile, 166. 

qui portait ce, 
là. 

Mais M. Perfetti, heureusement pour les hon- 
nêtes gens, a bonne mémoire- II- se rappelait 
parmitement (avoir vu. U y a quelques mois, le 
même individu sans,décoration  et   portant un 
costume qui était loin d'avoir l'élégance de celui 
d'sujourd'hui. 

Le  prétendu Auguste  Hornyck paraît avoir 
une   trentaine  d'années. Son signalement 
croire qu'on a affaire à on nommé Yrcesjkb q 
ferait ie coinpUcetdu faussai*» Charles 
Il a été conduit à Lille et remis entre les 
de Mt ie  ipaenreur de la République, c* d£at, 
nous ne sauriens trop féliciter M. Perfetti. 

Nous aurions pu, dès hier, porter à la connais 
sauce de nos lecteurs les faits relatifs à cette 
importante arrestation; mais. M. le commissaire 
de police de la gare nous ayant exprimé le désir 
qu'il ne fût pas question de cette affaire jusqu'à 
plus amples informations, nbusavons cru devoir 
obtempérer   a   cette   demande    vos   lecteurs 

<*e yajenciennes — ne pas confondre avec 
Louis XIV — est quelque peu houspillé par la 
presse même républicaine, an sufet de son fro- 
mage de UtOUMÔter-r r-r*. ,T,-,   ~,   -, 

« Nos s*s*erW<4*f)ftMicain8 de Valencien- 
nes, dit le Libéral, jasèrent ce document sans 
un mot de réflexion. Même mutisme au sujet de 
la nouvelle fonctionnes* vient d'être investi 
M. Louis Legrand. 

» Cette  réserve -s'expfiqne quand- on se rap- 
pelle le rôle .fâcheux qu'à,   joué   H. Louis Le- 

■é grand à ba. Chambre, pendant la dernière ses- «Ision.   ' *    *    *    snruij »? 
• Il s'efface de la scène politique où il ne 

s'était signalé»-.. Jqmnjfa présent, que ?#*r. ses 
intrigues Cest un agent de discorde ^p 
moins au sein dé là Chambre, et nous ne pou- 
vons que nous féflcitèr de le ; voir dispa- 
ra î're. » . 'M m, 

D'autre part, nous lisons dans L'JicJu» d* la 
Frontière : 

• Autrefois, il fallait vinfrt cinq ou trente an- 
nées d'études pouri ûtire **.<Uipiotoete; on mi- 

INCENDIE. — Hier, à 10 heures du matin, un 
incendie a éclaté chez Mme veuve Deseat, au 
Blanc-Seau. 

Le feu a pris, on ne sait comment, à la va- 
cherie, qui est couverte en chaume ; il a été 
rapidement éteint. 

Les pertes, couvertes par la compagnie d'assu- 
rances « L'Union Générale, » s'élèvent à 4,000 
francs. 

LES GBKVES. — Les ouvriers de M. Prouvost 
jeune, rue de Bavay, sont rentrés dans leurs 
ateliers samedi, à midi, aux anciennes condi- 
tions. 

Chez M. Henri Bonne), rue Bernard, la grève 
continue toujours. 

Chez M. Deschamps-Desrousseaux, rue des 
Longues-Haies, 45 ouvriers tisserands, sur 75, 
se sont mis en grève aujourd'hui, à midi. Ils 
réclament une augmentation de 0,02 centimes 
par mètre. 

Jeudi, vers trois heures de l'après-midi, une 
centaine d'ouvriers, grévistes ou sans travail, 
se sont rendus près du Beau-Chêne, le long du 
canal, et y sont restés près d'une heure. Il pa- 
raîtrait qu'ils y attendaient des grévistes lillois. 
Ceux-ci n'étant point venus au rendez-vous,la 
réunion s'est dissoute sans autre incident. 

VOLS. — Un apprenti ferblantier, Gustave D.., 
âgé de 17 ans, est inculpé du vol d'outils chez 
son patron. D'où procès-verbal. 

Chez M. Janasens, armurier, rue Sébastopol, 
on a volé neuf revolvers et des boites à car- 
touches. Ce vol a été commis la nuit.Les voleurs 
ont cassé un carreau de la vitrine, et ont pu, 
par l'ouverture ainsi pratiquée, faire main 
basse sur les objets qui étaient à leur portée. 

PIGEONS. —Il se plaide.dit l'Estafette, en Jus- 
tice de Paix, un procès colombophile qui fait les 
frais de toutes laa conversations entre ama- 
teurs. Un journal va même jusqu'à pré- 
tendre que des témoins seraient poursuivis pour 
faux témoignage. C'est très-mal servir la cause 
plgeoUntère au détriment des parties interres- 
sées, et nous ne voyons pas ce qu'y peuvent ga- 
gner les intéressés si un jugement contraire 
était rendu. Tout le procès provient d'un défaut 
d'interprétation d'un article du concours de 
Maiines. Or, les sociétés qui se chargent de con- 
voyer les pigeons à l'étranger, doivent en avoir 
le programme et en donner connaissance bien 
exacte aux amateurs ; c'est, paraît il, ce qu'on 
n'a pas fait. 

Nous donnerons de plus amples détails sur ce 
plaidoyer dans notre prochain numéro. — La 
pendule, objet du litige.est évaluée à 150 francs. 
Or, à ce jour, les frais du procès s'élèvent, dit- 
on, à plus de 300 francs et l'affaire n'est qu'en- 
tamée. — Un bon point à ces convoyeurs de pi- 
geons; ils en retireront grand profit de leur en- 
têtement, indépendamment de la dépréciation 
que leur local rencontrera chez les amateurs 
paisibles.—Iris ramène les pigeons, mais c'es 
Thérais qui remporte les prix . 

SCèNE DE PUGILAT.— Un procès-verbal a été 
dressé à la charge des nommés Fortune Bodin 
et Louis Caron, deux amateurs de pugilat qui, 
sans rairon aucune, en guise de passe-temps, 
histoire de s'amuser, ont roué de coups de 
poing le nommé Louis Picavet, demeurant rue 
de Gand. Quand Picavet s'est présenté su 
bureau de police, pour porter plainte contre ses 
agresseurs, il montra comme pièces de con- 
viction un œil en compote, une lèvre fendue et 
une dent cassée. 

ACTE DE PROBITé.— Hier soir, le jeune Alberi 
Del croix, âgé de 11 ans, demeurant rue de la 
Latte, maison Dumortier, a rapporté au poste 
de police un porte-monnaie contenant 19 francs, 
qu'il avait trouvé rue de Menin. 

Le porte-monnaie a été réclamé par une pau- 
vre mère de famille, uue femme Dhal, demeu- 
rant rue Lerouge, qui l'avait perdu en allant 
payer son boulanger. 

EN-CORE UN IVHOGNE.— Hier soir, l'agent Oli- 
vier a arrêté, sur la Grande-Place, le nommé 
Auguste Vandenberghe, âgé de 56 ans. journa- 
lier, demeurant au chemin des Carriers, qui se 
trouvant en état d'ivresse, s'était couché sur le 
pavé. 

LILLE 
INCENDIE. — Hier, vers onze heures du soir, 

des lueurs rouges se voyaient dans la direction 
de la porte de Dunkerque, au moment où la 
cloche d'alarme signalait un incendie. 

La pompe à vapeur a été immédiatement di- 
rigée vers le lieu du sinistre qu'on croyait à 
proximité des portes. Us sont allés! jusqu'au 
pont de Canteleu. Plus ils avançaient, plus l'in- 
cendie semblait reculer. Le feu s'est déclaré au 
moins â une heure l[2de Lille, tout à l'extré- 
mité de Sequedin, peut-être au-delà. 

Les pompiers sont revenus a Lille ssns pour- 
suivre leur course plus loin. Ils ont fait leur 
rentrée à l'hôtel des sapeurs-pompiers, à mi- 
nuit Ii2.   

P.-s. — C'est à Sequedin que l'incendie a 
éclaté. Le feu a commencé à 10 b. 1|2 C'est la 
ferme Flipo appartenant à M. Lelong. et gérée 
par M. Prévost, l'une des plus grandes fermes 
du pays qui brûlait. La femme et les enfants du 
gérant, tout le bétail, six vaches et six chevaux 
ont pu être sauvé. Quant à la ferme, elle a 
été détruite entièrement. Tous les secours ont 
été inutiles. 

Les pertes évaluées à 50,000 fr, environ sont 
couvertes par une assurance. 

CONCOURS DE SERINS. — Voici le résultat du 
concours de serins qui a eu lieu hier, à l'esta- 
minet du Moulin-Fagot, à Tourcoing : 

Vieux blancs : 1er prix, M. J.-Bte Paris ; 2e, 
M. Du vivier ; 3e, M. Carlos Potier. 

Jeunes blancs : 1er prix, M. J.Desmed; 2e, M. 
J.-B. Crin ; 3e, M. H. Lecoutre. 

Jaunes : 1er prix, M. Ch.Louis Clarisse; 2e, M. 
Duvivier ; 3e, M. J.-Bte Paris. 

Panachés : 1er prix, M. Louis Cornille ; 2e, M. 
J. Bte Paris ; 3e, M. Archuez. 

DISPAUITION. — Depuis huit jours, un épicier 
de Tourcoing a disparu, et les plus actives re- 
cherches faites pour le retrouver n'ont pas 
abouti. Dimanche dernier, il s'est dirigé vers 
Li!le,où il avait dit vouloir visiter le Panorama. 
Voici le signalement de cet homme : chapeau 
haute forme ; redingote noire, pantalon vert et 
bleu ; chemise marquée L V, 3002 ; gilet mar- 
ron 3002 ; chaussettes rouges ; bottines ; chaî- 
ne en or et montre en argent ; taille: 1   m. 78. 

Il portait des moustaches. H est figé de 49 ans 

«Wî quarante cinq ans on savait tontes les langues, 
on connaissait tous les diplomates de l'Europe, 
on possédait tous les secrets des chanceleries et 
on était utile à son pays. 

• Pourquoi, depuis quelques années, la France 
perd-elle chaque jour de son influence à l'étran- 
ger ? c'est qu'aujourd'hui tout est changé : un 
diplomate républicain -n'a plus besoin Ue rien 
savoir; on prend un ingénieur ou un avocat, et 
on en fait un ministre des affaires étrangères, 
puis trois mois après on le remplace par un 
autre qui n'y connaît pas davantage. 

» Un député voit il sa réélection compromise ? 
s'il a un cousin dans le ministère, H va lui con- 
ter ses petites inquiétudes : on tombe d'accord 
qu'il faut donner sa démission de député et on 
cherche ensemble nne grasse compensation,puis 
tout à-coup le cousin dit : « Ta veux être ambas- 
sadeur, paf ! tu l'es ! » 

» Ce n'est pas plus difficile que cela. M. Le- 
grand ne connaît pas un mot de nos relations 
diplomatiques ; il ignore même les usages et les 
traditions de la carrière : il ne sait pas la lan- 
gue du pays où il va, mais il sera ce que sont 
tous les diplomates de création républicaine, 
me eôo euse inutilité, que les souverains et les 
iiiîii^tres étrangers ne prennent pas au sérieux, 
■t à qui lis évitent de eonlier leurs secrets 

pa.-ce qu'ils les savent incapables de les devi- 
ner. 

» M. Legrand, ambassadeur, ne fera donc ni 
mieux ni plus mal qu'un autre. Il va toucher 
un gros traitement et la République qui ruine 
t»nt de gens aura du moins profité à quel- 
qu'un.» 

AVESNES. — Le parquet d'Avesnes est en train 
d'instruire une curieuse affaire. 

Un nommé Antoine-Joseph Benoît, âgé de 
trente-sept ans, sujet belge, employé au chemin 
de fer, aurait, étant déjà marié et père de deux 
enfants, essayé dé contracter on nouveau ma- 
riage à Jeumont. Les publications étaient faites, 
lorsque la famille de sa nouvelle épouse apprit 
que le sieur Benoît avait sa femme et ses en- 
fants à Rouez (Belgique). 

Benoît est de plus inculpé de faux en écriture 
publique pour avoir altéré des actes de l'état- 
civii. u a été arrêté et transféré en la maison 
d arrêt d'Avesnes. .    - 

MA.UBEUGE. — La gendarmerie de Maubeuge 
vient, sur un mandat d'arrêt délivré par le par- 
quet de Paris, d'arrêter nn réserviste du 8e 
cuirassiers, nommé Henri-Joseph Hunin, âgé 
de 23 ans, né à Anzin et résidant k Paris. Ce 
réserviste avait à purger une condamnation de 
deux mois de prison infligée par le tribunal de 
la Seine pour tentative d'escroqueries. 

Après avoir passé une nuit à la chambre de 
sûreté de Maubeuge, il a été dirigé le lende- 
main par la gendarmerie sur Paris et écroué à 
Mazas. 

CAMBRAI. — Avant-hier, vers onze heures du 
matin, plusieurs écoliers sortaient de fécole 
laïque communale du fond Saint-Georges. Un 
d eux, Hingue Joseph, âgé de 12 ans, demeu- 
rant chez ses parents,chemin Lévêque, demanda 
a un de ses camarades, Eugène Petit, demeu- 
rant chez son père, Place au Bois, pourquoi il 
avait battu un de leurs condisciples. 

Petit répondit que cela était faux et qu'au 
surplus il ne craignait pas Hingue ; à la suite 
d une riposte verbale, d'une bousculade peut- 
être, il tira de sa poche un couteau qu'il avait, 
paraît-il, trouvé ie matin même, rue Saint 
(xeorges, et en porta un coup assez violent à 
Hingue, puisque la chemise, la blouse bleue et 
un petit paletot en laine que portait ce dernier 
furent coupés. Le couteau fit. en outre, vers la 
t>e côte de droite, une blessure large d'environ 
deux centimètres et dont la profondeur n'a pu 
être exactement déterminée snr le moment. 
Cette blessure a nécessité l'envoi immédiat de 
Hingue a l'hôpital Saint Julien. 

Le coupable est âgé de 8 ans ! 
HAUBOURDIX. — Samedi, vers sept heures du 

m *tin, une explosion formidable a effrayé la 
p pulation. Un générateur d'une force de six 
chevaux, de la minoterie à vapeur appartenant 
a ni. Henri Vermont, boulanger, a éclaté. L'ac- 
cident e>t attribeé à une trop forte pression, 
car il paraît que l'eau ne manquait pa« Les 
dégâts sont matériels et assez importants : ils 
peuvent s'évaluer à 15,000 fr. Le bâtiment est 
tn ruines.. 

Au moment de lajeident, M. Vermont, qui 
conduisait sa machine lui-même, a été atteint 
par i explosion, et a eu une côte fracturée. 

L'ELECTION DE VALENCIENNES 
On nous écrit de Valenciennes : 
c La succession de M. Louis Legrand n'a pas 

été longtemps vacante. Dès aujourd'hui, M. 
Rousseau, conseiller général du canton Nord de 
Valenciennes, pose sa candidature. Il nous pa- 
raît douteux qu'il n'en surgisse pas d'autres. Le 
parti socialiste, qui ici comme partout, est très 
travaillé et possède maintenant son organe, ne 
voudra-t il pas avoir à la Chambre un représen- 
tant de son choix ? Le parti conservateur ne 
semble pas sortir de son atonie, et la lutte, si 
lutte i< y a, se concentrera vraisemblablement 
entre républicains. » 

«yw 

m 
vois délicieuse: 
mais, nous décernons la palme à M. GalesloM 
qui dans le anand air de  Jérusalem et surtoêt 
dansles charmants couuletfde g«rca«,, «trait*, 
de illiisifuii  iHfrmf* a ]r4$l4,cj^,i^o«tîe, 
un organe puissant et-bien .timbré, ,qne^facilité 
de vocalisation, une . diction nette et rythmée, 

Delimnoy. sou-1uno f**"* spéciale de poser la*oix,qm dénote*" 
ùx  membres ttfi '•céVfe&f — ■ WW'»W ir%ejweny de premier, mSS.   j . 

que# couronnes et des boa I    Le <r»o de ^entm^^rtcar^s^vWOl les trois. 
u président et ad directeurT*oii*te««*B*UJ»Jn*«ie   triomphe;   j)a  Qnt  «é 

- eu ' .-. » v i  Iarolaudieet acciamê*comme Us le méritaient- 
ègê s'est 'Ml* ' en njercn*.^i»** eo.<niii|eo, du, t pjus. grand, enthpuaiasnie 

FRAUDE uns ET FEAunnosEs. — A midi, le 
quartier de la rue des Longues-Haies et des 
quais de Leers et de Wattreios ont été mis en 
émoi par l'exploit de quelques fraudeurs. Ils 
étaient au nombre de neuf dans un estaminet 
de la rue Ste-Elisabeth.Pour quelque motif futi- 
le, ils se sont mis à frapper la cabaretière, et 
ont brisé des verres sur sa tête. Informés que 
la police était avertie, les cinq individus qui 
s'étaient portés à ces voies ds fait s'armèrent de 
briques,1 pour repousser lés agents; mais bientôt 
ils jugèrent prudent de prendre la 'fuitedans 
la direction des Ballons. Ils couraient déjà à 
toutes jambes.qusnd parut la police. 

Trois agents les poursuivirent quelque temps 
et durent renoncer à les atteindre. Les quatre 
fraudeuses qui, dans cette affaire, avaient joué 
le rôle d'espions, ont escorté leurs compagnons 
de contrebande jusqu'au Cimetière. 

Puis, elles sont revenues rue des Longues- 
Haies, suivies d'une multitude d'enfants qui les. 
huaient. On espère -mettre bientôt la main sur | 
ces cinq individus. L'un d'eux a été reconnu. Il 
habite au Pile chez sa aère. 

LES   THEATRES   A   LILLE 
Quiconque voulait hier passer agréablement 

sa soirée, n'éprouvait d'autre embarras que 
celui de choisir. En effet, tandis qu'au Grand- 
Théâtre, on jouait la Juive, avec le concours de 
Mlle Delpraioet l'Article 7, la pièce à succès,la 
petite salle des Bouffes faisait recette comme 
chaque soir, grâce au Petit Prodige Norbert. 
D'un autre côte, les prestidigitateurs ou magee 
tiseurs MM. Donato et Bosco donnaient deux 
séances ; celle de M. Donato était une séaaoe 
privée, i<ar invitation, qui avait lieu au Grand- 
Hôtel de Lille; M. Bosco, lui, opérait dans la 
salle des Orphéonistes. SSB 

Au Grrand-Theàtre, beaucoup de monde. 
Cette seconde représentation delaJm'rea beau- 
coup mieux marené que la première. Mlle Del- 
prato a convenablement interprété le rôle: 
quant à M.Roberl,il était plus en voixque jeudi. 

Aux Bouffes, le Petit Norbert a, éJé très ap- 
plaudi. Il faut dire au ssi que ce jeune prodige 
ne ressemble en rien à ceux qu'on nous exhibe 
quelquefois sur les champs de foire. C'est nn 
artiste. Que l'on ne s'y trompe pis 1 Ce qui fait 
le succès de cet enfant, c'est la façon char- 
mante dont il interprète le répertoire des Cafes- 
Concerts. Nous ne saurions trop engager le 
public à aller l'entendre. 

A l'Orphéon. — M. Bosco a émerveillé son 
auditoire, d'ameur* trop peu nombreux. 

Les tours qu'il a présentés   sont, en général, 
très nouveaux et très réussis. Ceux qui ont ré 
pondu à l'appel du maestro n'ont pas eu à s'en 
repentir. 

Nous reparlerons cette semaine des curieuses 
expériences de M. Donato. 

SOUS-LE-BOIS. - Vendredi, un triste accident 
ect arrivé â l'usine des hauts-fourneaux d" 
t-jus-le-Bois. Le nommé Jean Joseph Cugnor, 
?ge de 73 ans, ayant été pris par une courroie 
cie la machine, est mort des blessures qu'il a 
reçues. * 

Cugnot est originaire du Luxembourg. 

TOURCOING 

s.tru 

irran 
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ARRESTATION IMPORTANTE.—. On se rappelle 
qu'il y; a environ deux mou, M. Perfetti, coin 
missaire spécial du chemin de fera Tourcoing, m 
arrêta unindividu porteur de plusieurs décora 
tiens e* qui prétendaient être le général Co- 
quiat, duc Jd'Abrantès. etc., etc. 

Mi'Perfetti vient de faire nne nouvelle erres 
qui fait grand honneur 

a sa perspicacité 
' Au moment où le train venant de Mouscron 
arrivait à Tourcoing, M. le commissaire re- 
marque une rosette étrangère à la i boutonnière 
d** individu qui lui- pan ut suspect. , J 

AUX' premières questions qui lui furent posées 

Lettres mortuaires et d'Obits 
IMPRJMERIF ALFRED REBOUX. — AVIS 
GRATUIT dans le   Journal   de Ron 
baiac (Grande édition) dams le Petit Jour- 
ml de Roitbaiao,  dans  le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de   Tourcoing. 

NORD 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS.— Un triste accident est arrive lavant 

dernière nuit sur le chemin de fer ; un jeune 
homme des environs d'Amiens, cordonnier de 
son état et âgé d'une vingtaine d'années (nous 
ignorons son nom), revenait, dit-on, de Liévin 
et retournait chez lui par ie train n* 8, parti d Arras à minuit. *   *^ 

Arrivé à la station d'Achiel, il eut sans doute 
besoin de descendre et, remo- tant au moment 
pu le train avait déjà démarré, il tomba sous 
les roues de son wagon, qui lui passèrent sur le 

Les employés de la gare le relevèrent dans un 
état pitoyable et n'eurent que la ressource de le 
diriger  sur l'hôpital   d'Arras   par le  train  de 
I 11  Ub. 
. Il y arriva, en effet, à 2 heures environ tou- 
jours sens connaissance, et M. le docteur Les- 
toquoy fut obligé de lui faire l'amputation des 
uoux jambes.^   - —-   ... - ~ 

Inutile d'ajouter que la position du 
fort grave.. cependant il  existait 
après-midi. 

blessé est 
encore cette 

insignes 
s'appelait 

M faur décoré Béposdit q uïl tenait 
de  l'empereur d'Autriche , et qu'il 
OfrarlésMuller.■■> -■ 

comme ce nom, ainsi que le constate le 
recueil Slgnalittque de M. Perfetti,est celui d'un 
faussaire dont le gouvernement autrichien ré- 
clame l'arrestation, notre homme s'apercevant 
qu'il avait fait fausse route, revint sur sa deela-1 
ration première, et pWtendit s'appeler Auguste 
Hornyck. Il croyait en donner une preuve.india 

• 

INSTRUCTION PUBLIQUE.—Faculté des science» 
de Lille. — M Hallez, docteur és-sciences, est 
maintenu, pendant l'année scolaire 1882-1883, 
dans les fonctions de nmitre de conférences 
d'histoire naturelle à la Faculté des sciences 
de Lille. 

Faculté des lettres de Douai. — M. Bétout, 
professeur de rhétorique au lycée de Douai, 
est chargé, pendant l'année scolaire 1882-18-3, 
de conférences de langue et littérature fran- 
çaises à la Faculté des lettres de cette ville. 

M. Nicolas, professeur de seconde au lycée de 
Douai, est chargé, pendant l'année scolaire 
1832-1883, de conférences de langue et litté- 
rature grecques à la Faculté des lettres de 
cette ville. 

Lycée de Lille. — M. Lecat est chargé de l'en- 
seignement du dessin   au lycée de Lille(emploi 

. JLyté» de Saint-Omer.—M. Pollet est chargé 
de renseignement du dessin au lycée de Saint- 
Omer (emploi nouveau). , . 

M. Maeuhaut. sous-principal   au   collège   de 
Bet h une,'pourvu du certificat d'aptitude a lins 
pection.est nommé inspecteur primaire(«eclasse 
à Gex (emploi nouveau). 

M. Quiquet, inspecteur primaire (1er c!asse)à 
MontwuiL est appelé,   en ia même  qualité, i à j aas, saasprof«&oa 

Pierre lès Calais (emploi nouveau). ' 

ST-J?OL. — Guillaume Dekers, âgé de 42 ans 
î^rra^LerL,.8'était   P"s-   ▼endredi, de   querelle' 
£lns- ' *»»blissement tenu par ia sieur Dissaux 
àSaint-Pol.   Celui-ci sortit  un   revolver do sa 
UMs'iaMï*** *** Deàew' qBli *e^at me *•"" 

I   II a été   transporté à l'hôpital, où le docteur 
Blanckaert a réussi à extraire le projectile 

L'état de Dekers est très-grave. 
BOULOGNE. — Le navire « Louis Marie >   de 

Cherbourg, est   rentré jeudi  dans  notre nort 
d'où il était parti ia veille à 4 hISres du^attn' 
Surpris, presque aussitôt après sa sortie nar sa 
tempête, le capitaine, nommé Martels, fut éiin-   Martels fut élin- 
gué et n'a pu être retrouvé malgré les recher- 
ches immédiates de l'équipese. Le navS *•„ 
que quelques avaries. 

IMo 
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»-OlTll d* 1    —».,, 
no 5 WOVKUBRB. — Pierre Cr*pia,*ru 

-ï.ï'ÔVY 1T'JH?* SorRe. rue des Longues-Haies cil* S t-Joseph, 10. — Philippine LepepsTru* oe De- 
nain, cour Flamencourt, 1». — Maria   Leroujre    ™« 

g***»-*- — félixPeason. rue des Vélocipèdes, IL-. 
Julia Desmettre, rue de la Perche, fort Sien ,3 - 
CécUei Ljstieane, rue de l«Bpeute, eaniere Agichè. 8 

Marie Willem, 7 jours, rqe  de Beauiwwaert. 37   _ 
Emile Moreau. M jours, aue Ste-ElisabeTh, as.  -cT 
therine Dequick, ao ans. bambrocheuse, rue* des   w 
latares, 41. - Casiedore Lamb^Totu^tiswrand" 
rue de Lannoy, maisons Oufermônt, 3.  — François 
Vannamen. 61 ans, tisserand, cbemin des Couteanx 
maisons Lestienne, s.— clotilde  Carrette,    ™ mois' 
rue de Beavrewaert, 80. — Louis   Masselus,   58„s 
journalier .rue du Tilleul, cuur Oesreux, 4. —Augus- 
tin Hendrtckx. 5 u»ois, rue de l'Aima,  cour  V auel 
48. - Joséphine Menet. 5» ans.   .uêaagèrè.   rue  d,' 
Tilleul, cour Oerville. «7 s ° au 

.MAJUAOKS du 4. — Arthur Chrétien.S9 ans. mécan' 
cif n, et Pauline Ohoiubart, 37 ans, piqunere. -Louis 
Oubart, 44 ans. peintre, et démence ^gombarL  à« 

Iaas, sans profession. — Désiré Chantry    43Tans   an 
préteur, .t Marie Allaoucherie, 48 MS! jonraaUè'r- L 

- 


